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L ES ACTIONS 


DE LA COMPAGNTE” 
DES EAN DE PARTS. 


119.2416 : oF 32 2 
Ox: N m'a reproche dayoir combltna Fendgbrns 
tion des prix des. Actions de la Caifſe'4eſcoinpte 
& de la Banque de Saint-Charles, & davoir 
garde le ſilence fur celles des Eaux de Paris: Au 
moins, ma- t- On dit; le prix des ꝓremieres fe 
meſuroit- il ſur des dividendes actuels, & cette 
baſe toit ſpecieuſe pour quiconque ne semhar- 
raſſe pas des futur eontitigens. Quant aux Actions 
des Eaux, on u encore meſur᷑ leur prix que 
ſur les rapports magnifiques, ſans donte , mais 
aſſurxẽment tròs-· incertains de 1 
fees ouenrs. 2 NNW ON Tua 
ui cru, je perſiſte deroireaagtikfubſirknn 
certain point de ramener les efprirs q en gen ral, 
au ſang-froid, à la r6flexion, au calcul, pqun faire 
rentrer dans des bornes CRE Ga les 


* 


1 2) 
ſpeculations qui meritent ſang-froid, cileul; re 
flexion ; & cette opinion m'ayoit decide 4 garder 
le filence fur un Etablifſement contre lequel il y 
auroit peu d objections, s il fat reſtè dans la clafſe 
des entrepriſes qui, comme les chemins, les ca- 
aux, les digues & autres travaux publics, appar- 
tiennent au Gouvernement, & dont les avan- 
tages reſtent caches dans lab re ſultats generaux 
de la ſociets, 

M,ais les circonſtances ſont changes; les Ac- 
tions des Eaux de Paris ont jouẽ un role conſi- 
derable dans 'Vagiotage qui a provoque inter- 
vention de Tautoritẽ dans les marches d termes 8 
compromis d Effets royaur, ou AUTRES 
QUELCONQUES, L' Arret du Conſeil d Etat, 
du 2 de ce mois, portant nomination des Com- 
© miſſaires pour la liquidation de ces march6s; au- 
toriſe trois Magiſtrats, aſſiſtes par le premier 
Commis des Finances, & par tels Financiers ot 
Banqguiers qu ils voudront appeller, 2 regler 
les interets reſpedifs des Parties contractantes, 
AUX CONDITIONS QU'ILS JUGERONT 
LES PLUS EQUITAELES, ET MEME A 
PRONONCER SUR IA FALIDITE OU 
LA NULLITE' DES ENGAGEMENS, | 

Sous quelque aſpect qu on enviſage une telle Com · 
miſſion, & quelles que ſoient les intentions & les 


85 (3 * 

motifs de Ia Loi qui Ia crete, on ne ſauroit douter 
qu il ne ſoit très- important que les Commiſſaires- 
Conciliateurs, aient ſous les yeux toutes les ob- 
ſervations qui peuvent leur faciliter la penible 


fonction de rẽſiſter aux rEclamations & aux ruſes 
de la mauvaiſe foi, & de ne propoſer que des 


arbirrages Equitables , il devient neceſſaire de 


reſilier des marches, dont les Eltmens & les cal- 


culs peuvent & doivent leur etre Etrangers, & 
qui roulent fur des effets ſi diffèremment ap- 
precies, ſelon les opinions & les interets ders 
Nr enn N ? 


Dans les compromis qui pourront ttre pre- 
ſentẽs aux Commiſſaires, il en eſt, & ſans doute 
un aſſez grand nombre, ſur les Actions des Eaux 
de Paris. Eh! Comment Tagiotage nauroit - il 
pas multipliè ceux de ce genre? Il a pouſfe bien 
plus loin, meme à cet Egard, ſes efforts & ſes ſucces. 


On citeroir aiſẽment plus d'un pere de famille 4 


qui Pon a conſcille d'acherer les Actions de la 
Pompe à feu, comme un des effers les plus utiles 
& les plus ſolides qu il put laiſſer à ſes enfans. 


Il en eſt un, par exemple, qui m'a fait demander 


mon conſeil ſur un placement de ce genre. On 
p 3 
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(4) 


lui avoir perſuade d'acquerir cent & plus de ces 
Actions: elles valoient alors 3600 1 3800 liv. 

Voila donc un pere de famille (& combien 
d'autres me ſont inconnus! ) qui a ẽtè ſur le poiat 


de placer 389,000 liv. en cent Actions des Eaux, 


ſans les connoitre, & qui au moment tres-recent, 
ou elles etoient tombees A 2.500 liv. (1), auroit. 
vu ce capital rEduit d'un tiers, ſi quelqu'un des 
malhcurs trop communs dans les familles en eut 
neceſtit Ja liquidation, ſans demeler les raiſons de, 
Cette reduction micux qu'il ne $etoit informe des 
baſes du premier prix. 

Eh! quel homme raiſonnable & ſenſible , x la 
vue d'un tel exemple, sil reflechir al a eee 
je dirois preſque à Teſpece de gloire que mettent 
les gens du monde dans I'ignorance des moy ens de 
diriger leurs ↄffaires domeſtiques avec ſageſſe, 
ne {croit pas eſſrayẽ de ce que peuvent devenir en 
un moment les patrimoines lailles ainſi à la merci 
du charlataniſme? ' © 

Peres de famille inconſideres! Economes trop 
credules du bien de vos enfans! on vous fait ac- 
croire que Por du Pactole roulera dans ces canaux 
deſtines a diſtribuer de Teau dans Paris! & dé ja 
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(1) Elles font meme , comme on fair , tombe SY 
plus bas, 


(5) 

vous achetez à haut prix cette riante perſpective! 
Mais en quel tems, cn quel pays na-t-on pas 
vendu de telles eſperances plus cher que la rea- 
lit? Demande? 4 tout homme inſtruit, ou ſeule- 
ment 4 tout ſpeculateur attentit & impartial , ſt 
les Actions de la Pompe à feu euſſent approche 
ſans ſagiotage, du prix on on les voit aujourd'hui? 
Aſſurcment on vous dira que non; on vous dira 
que fans Vefferyeſcence du jeu, elles ne ſe fuſſent 
jamais ſenſiblement EcartCes de leur premier 
prix... . . Eh bien! eft-ce de la bouche des agio- 
teurs que doit ſortir la juſte appreciation des 
effets qu'ils trafiquent? Leurs reves ont- ils rien 
Change à la nature de Vertrepriſe ? Ou ſont les 
comptes, les de vis, les eſtimations dreſſees par une 
ſage prè voyance, par des experts inſtruits par des 
hommes dé ſintéreſſes, du travail deſquels puiſſe 
reſulter le juſte eſpoir de ces revenus enfouis 
dans un long avenir, & qu'il faut payer par le 
ſacrifice des jouiſſances actuelles? Sils exiſtent, 
pourquoi ne les publie- t- on pas? & Sils n'exiſtent 
point, comment oſe- t- on placer ſur de tels effets 
le gage de Taiſance de ſa poſterite ? | 

II y a, me dira-t-on, des appergus !.... Je ne 
les connois pas; mais je fais que nous ſommes 
forts, bien forts pour les appergus, & je les 
ai cn horreur, Ce mot, mis à la mode par 


(6) 

les Faifeurs de projets, eſt la logique des ſots, 
Toreiller de la pareſſe, & le germe de Ia pre- 
ſomption : il a plus engendré de funeſtes er- 
reurs, il a plus cout à la Nation de ſang & de 
treſors, il a plus cauſe de maux, que ne cree- 
ront de bien en dix ſiecles, tout ce que peut 
Thonnèteté, reunie à la prudence, au veritable 
Nvoir, au patriotiſme. 

pour moi, je le dis netteme nt, puiſqu'il le 
faut, & j ai remontè plus haut qu on ne penſe ; 
je n'appercois qu erreur, intrigue & charlataniſme 
dans tout ce qui a ſuccedé A la premiere opi- 
nion que les gens ſages & les bons Citoyens 
ont concue de Tentreprife de MM. Perrier, 
dapres leurs propres allegations. Eh ! pourquor 
les jugeroit-on avec ſẽvëritè, quand PFeſprit de 
Tagiotage les auroit atteint A leur tour? Puiſqu ils 
ont à recevoir, au bout d un periode aſſez eloigne, 
un grand nombre d Actions pour rEcompenſe de 
leurs travaux, on nauroit pas droit de Seton- 
ner qu' ils euſſent auſſi deſirè de vendre le tres- 
brillant eſpoir que les Agioteurs les ont forces 
de conceyoir ſur le ſucces de leur entrepriſe, 
quoiqu ils atent declare , dans leur premier Prof- 
pectus, qu'ils la propoſdient moins comme une 
ſpeculation d intertt, que comme un grand ade 
de courage & de ee 


f” | 
Jai ſous les yeux ce Proſpectus & l'acte de 
Societe. Les frais de la premiere entrepriſe ne 


deyoient pas excẽder 1,296,000 l. Plus de quatre 


millions & demi ſont deja dẽ penſẽs, & la premiere 
entrepriſe eſt encore loin de fa perfection. 

Ce premier crabliſſement deyoir- embraſſer 
tout le nord de Paris. Il eſt ſpecialement dit, 


dans Tacte de Socitte, que lon ne paſſera pes & 


un autre Etablifſement que Pon mais ſous les 


yeux les ſuccès du premier; & cette precaution 
Etoit, ce me ſemble, aſſez neceſſaire , puiſqu'on 


avoit jugs à propos de commencer 4 ritons, 
fans plan, ſans connoiſſances preliminaires , conſ=- 


tatEes avec ſoin, comme le temoigne , d'une ma- 


niere non Equivoque , Texcts prodigieux de la 
depenſe actuellement faite ſur la dEpenſe projettee, 
dont Tarticle V de Tatte de Societe parloit ainſi: 


« Quoique, dapres les devis fairs , il paroifſe 


„ moralement certain que la premiere miſe de 
„fonds effective, dererminee par les pre ſentes, 
» doive etre ſuffifanre pour la perfection de cet 
» ktabliſſement | | 

Cette premiere entrepriſe efl encore infiniment 
Eloign&e du point ou Von pourra, dans le langage 
de la choſe, en appercevorr le ſuceds ; car il ny 
a encore qu'un aſſeʒ petit nombre de tuyaux de 


« 


poſes, & ces tuyaux ſollicitent vainement la plu- 
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part des Proprietaires des maiſons devant leſ- 
quelles ils paſſent, de conſtruire des reſervoirs, 
& de ſouſcrire pour le muid d eau, qu'apparem- 
ment on ne forcera pas chacune de ces maiſons a 
prendre (1). 
 Cependant, au mepris d'un article formel de 
Tacte de Societe , (2) ſous les auſpices duquel la 
Compagnie des Exux seſt élevée, on va paſſer 

2 une ſeconde entrepriſe. Un tour de force, 


n 


(1) II weſt pas vrai qu'il n'en coure que 50 l. par an 
pour un muid d' eau; la depenſe neceſlaire pour le faire 
couler chez ſoi eſt d au moins 400 l. Voila 20 l. dinterer 
perdu: ſeroĩt · ce troꝑ eſtimer Pentretien du reſeryoir & de 
ſes appartenances, que de Peyalucr annuellement 4 10 l.? 
Le muid eau coũte donc à ceux qui le prennent de | 
la Compagnie des Pompes à teu au moins 80 I. & un 
menage paſſablement monte, Habonne avec les Porte urs 

| | Feau pour 60 l. Au reſte, les frais d etabliſſement ſont 
[ | beaucoup plus confiderables, a proportion que la place du 
. reſervoit eſt eloigne de la rue. 
(2) Particle VIII de Pate de Societe porte ces mots: 
% Lorſque par un premier établiſſement, la totalite de la 
» premiere miſe & du ſupplẽment pr6vu par Particle V, 
| - v fi ce ſupplement a lieu, aura «ce employee , &- que le 
„ ſucces du premier trabliſement le rrouvera conſtant & 
„ complet, il ſera convoque une Afemblee generale des 
„ Actionnaires, pour decider $'il ſera fair un nouvel cta- 
„ bliſement , &c. v. A-t-on reſpectè la prudence de cet 
article? o eſt-on conforms? & qui a pu engager à gen 
Ecirrer fi ce neſt leſprit d agiotage | | 


ſelog 


p 


(9) 

ſelon moi, peu digne d'eloge, a prepare une 
partie des fonds neceffaires; on public meme 
qu'on S eſt aſſure de quelques revenus. Les In- 
valides & I Ecole Militaire, à qui les erabliſſe- 
mens indiſpenſables a ces Maiſons, donnent 
pluſieurs moyens d'avoir toute I'Eau qui leur 
eſt ncceſſaire, preſque ſans depenſe, vont en 
faire, dit-on, une affez conſiderable pour S abreu- 
ver de la meme Eau, (1) mais qui paſſera par 
les canaux des Pompes à feu. 


. 


(1) Je dis ſimplement avec Ia meme Eau, parce que je 
ne ſais point aſſex quelle confiance il faut donner A Vob- 
jection de la mauvaiſe qualité que Pai entendu attribuet 
aux eaux que fournit la Pompe a feu. Elle eſt placee 
a la ſuite du degorgement de tous les Egonts de Paris, fi 
Pon excepte le grand Egout qui ſe fait A cinquante ou 
ſoixante toiſes plus bas. L'aſpiration de cette pompe eſt fi 
conſiderable, dit on, que Pere, lorſque les eaux ſont ttès- 
baſles, elle les * n à remonter vers la 
bouche des tuyaux d'aſpiration, ce qui peut faire ctaindre 
que meme eau degorgte par le grand égout, ne faſſe alors 
partie de celle que fouruit la pompe dans les quatre refers 
voirs Etablis ſur la hauteur de Chaillot, où, pour acquerir 
de la limpidite, elle eſt retenue . ce qui laiſſe en 
infuſion & dans une plus ou moins grande fermentation, 
ſelon le degre de chaleur du ſoleil, les matieres putrides 
que cette eau charie & depoſe dans ſes reſerxvoirs, & corrompt 
la parrie d'air qu elle contient. — Cette critique eſt ſans 
doute trop ſevere; mais elle rappelle au moins que les par- 


B 


(10) 

Il reſte cependant a ſavoir, fi TE conomĩe qui 
doit regner dans Fadminiſtration des ces Maiſons, 
ſera ſubordonnèe deſormais a Tinttrert des Ac- 
tionnaires agioteurs de la Compagnie des Eaux 
de Paris? 5 

Ce neſt pas tout. Sans Egard aux conditions 
que les particuliers ont avec la Ville; fans 
Sembarrafier de leurs reclamations ; ſans penſer 
a ce que la méchanique peut ajouter, ſoit en 
perfection, ſoit en diminution de frais, aux &ta- 
bliſſemens actuels, la Ville va, dit- on, etre con- 
trainte à traiter avec la Compagnie des Eaux, 
pour que celle-ci ſe charge deſormais de rem- 
plir les engagemens contraQes par la premiere 
avec le Public & un grand nombre de Particuliers. 
| Cette vue ne manque certainement pas da- 
dreſſe; car lorſque les ctabliſſemens de la Ville 
ſeront derruits, & ſes canaux de plomb tranſ- 
mués en canaux de bois par la Compagnie, il 
n'en faudra pas moins que le ſervice ſe faſſe. Alors 
fi ſon entrepriſe ſurpaſſe ſes forces & ſes moyens, 
la Compagnie ne rombera-t-elle pas neceMaire- 
ment à la charge de la Ville? En attendant, on 
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tiſans des Pompes à feu ont dZcrie ſcandaleuſement les eaux 
de ! Vvette, & qu' ils ont contribut peut etre par le mal qu' ile 
en ont dit, @ retarder Perabliſſement qui les fera couler 
dans Paris, . 


(11) 
berce agrẽablement l'imagination de tous les Spe- 
culateurs, plus avides qu'Eclaires , ſur ces trai- 
tes vrais ou faux , comme autrefois on prome- 
not ſur les flots dores du Miſſiſſipi les credules 
acheteurs d Actions. 

Mais on ſe garde bien de parler de ce nombre 
prodigieux de waiſons de Paris, où, lors meme 
que la place des reſervoirs ne manqueroit pas, 
les moyens pour les Etablir manquent abſolument, 
ſoit par la difficult daſſujettir des Locataires in- 
digens & paſſagers à une augmentation de loyer, 
ſoit par la pauyrete des Propriẽtaires memes de 
ces nombreuſes maiſons. On ne parle pas non 
plus de la dEpenſe reelle qu'il faut faire pour ob- 
tenir un muid d'eau, d penſe telle que, quant 
zu Peuple, ſans lequel il n'y a aucune grande 
conſommation, & à Tegard duquel il faut tenir 
compte de tout, Veau lui reviendroit, vu im- 
portance pour lui du peu dargent qu'il poſſẽde 
& les avances qu'il ſeroit oblige de faire , beau- 
coup plus chere qu'elle ne lui cove, par les 
moyens auxquels il eſt accoutumé. (4) 


1 — 
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(1) On fait combien Vargenr comptant vaut journellement 
3 Vinduſtrie de ce nombie prodigicur de petit: Marchands , 
de Revendeurs, de Journaliers, &c, &c. qui abondent 
dans les Capitales: beaucoup d' entt'eux n'achetent pas 
Peau quiils boivent , mais ceux qui Vacherene font un bien 
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On ne parle pas de ces longues ſeries de ca- 


naux (1), qu'il ne faut conſidèrer que comme 
des frais en pure perte, dont unique utilite 


ſe reduit à porter quelques muids d' Eau a des 
diſtances très- &loignes les unes des autres, & 
qui, dans une Ville comme Paris, où une multi- 
tude de rues ſe croiſent en tout ſens, effrayent 
Timagination d'un calculatcur. On parle bien moins 
encore de Iimmenſite de Fentrepriſe & de ſes 


LE —— 


meilleur marche en la payant plus chere chaque jour, 
qu' en faiſant une fois Pannee l'avance d'une ſomme meme 
modique; car cette ſomme eſt pen de choſe ſans doute 
aux ycux des gens aiſes; mais elle eſt d' autant plus conſi- 
derable pour le peuple, que le peu d argent dont il diſpoſe, 
ſe reproduit tres-ſouvent dans le cours de Vannte & ſe mul- 
tiplie mème pluſieurs fois à chaque emploi qu'il en fait. 
Eh! ſans cela, comment ſubſiſteroit-il? 

(1) Des reſervoirs conſtruits ſur la hauteur de Chaillor, 
Peau deſcend par une conduite en fer d'Angleterre qui 
parcourt le Faubourg Saint=-Honore , & les Boule vards 
juſqu'a la porte Saint-Antoine: cette grande conduite jette 
par des embranchemens qui y ſont adapres des rameaux 
de conduites en bois, qui portent Peau dans les rues adja- 
centes, a la ligne principale, De ces rameaux partent de 
plus petites condaites , qui portent l'eau directement dans 
les maiſons abonntes , & à quatre Fontaines publiques 
deja établies, qui la diſtribuent aux Porteurs-d'cau à bre- 
telle & a tonneau, moyennant 6 deniers par voye. Quant 
au prix de Peau par muids, il ſuit le cours de la place. 


(13) 
details, de Tordre toujours plus néceſſaire & 
plus difficile qu'elle exige, des depenſes de rout 


genre qu'elle entraine, des infidelites, des n(gli- 


gences, des vuides de recette qui ne peuvent qu'ac- 
compagner des exploitations ſi compliquees, &c. 
&c..... Veut-on que ce ne ſojent la que des ap- 
pergus? Ce ſeront du moins les appergzs de Ia 
prudence; & ils valent bien ceux que les Agio- 
teurs montrent a faide de leur microſcope. 
Mais puiſqu'il faut des appergus, je ne crain- 
drai pas d'en publier un qui, felon moi, reſ- 
ſemble beaucoup à un calcul. Je Textrais d'un 
travail purement arithmẽtique, dont je doute que 
les joueurs 2 la hauſſe ſollicitent la publication. 


On ſuppoſe dans ce calcul qu'il y a trente mille 
maiſons dans Paris, & je ſoupconne qu'il Fen faut 
de beaucoup qu'elles n'y ſoĩent. En cherchant 
des yeux & non de imagination celles de ces 
maiſons qui par leur poſition & leur apparence 
ſemblent promettre de prendre un jour ou autre 
de eau de MM. Perrier, on eſt ẽtonnè du petit 
nombre auquel elles ſe rẽduiſent. L'Arithmericien 
porte genereuſement 2 vingt mille le nombre des 
maiſons qui s abonneront à un muid chacune; 
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(14) 
parce que pour fimplifier ſon calcul il comprend 
dans ce nombre ce que la Ville paye ou payera 
21a Compagnie pour tout le ſer ice qu'elle en tire. 
Il renferme auſſi dans ces vingt mille maiſons les 
Fontaines dont la vente ſera zero ou eu- près, lorſ- 
que vingt mille maiſons recevront de l'eau, parce 
qu enfin il eſt inconteſtablement une portion con- 
ſidèrable de Paris, ou de ſes habitans, qui en au- 
cun cas, n acheteront / eau qui leur eſt nẽceſſaire. 

Un muid d' eau fait 280 pintes, ceſt-a-dire, 20 
pintes par tete ſi la maiſon ne contient que 14 
perſonnes, 15 pintes ſi elle en contient 21, & 10 
pintes, fi le nombre des locataires monte A 28. 
 Afſurement ce dècompte ne. laiſſe manquer d eau 
à perſonne relativement à ſes beſoins, car plus 
une maiſon eſt peuplee, moins elle renferme de 
gens qui ayent le loifir de conſommer beaucoup 
d' eau; & dailleurs toutes les maiſons ont des 
puits pour les lavages, ou pour abreuver les che- 
vaux. 

La Compagnie des eaux fera payer 50 liv. par 
an pour procurer chaque jour un muid d' eau 
dans les rEleryoirs plus ou moins couteux de ces 
mai ſons. Vingt mille maiſons auront donc A payer 
annuellement un million à la compagnie. 

II faudra prélever ſur ce million Ventretien 
des Pompes à feu & des canaux, la fourniture 


ers) 

du charbon, (1) les honoraires des directeurs, 
caiſſiers, teneurs de livres, receveurs, les gages 
des ouvriers de tout genre, & les non- valeurs 
des recettes. 1 

Cette dè falcation n'eſt pas un petit objet. Si 
Pon veut raſſembler abonnement des vingt mille 
maiſons qu'on ſuppoſe en Etat d' admettre des 
reſeryoirs, & de ſupporter la double depenſe 
de leur conſtruction & du prix de l'eau; il faut 
couvrir preſque tout Paris de canaux, comme fi 
tout Paris prenait de lean ; car ces maiſons ſont 
repandues dans toutes les rues, toutes les ruelles, 
roures Jes impaſſes. II faut de plus obſerver qu'un 
feu perpetuel ſera neceſfaire aux trois Pompes, 
dont une ſeule encore eſt crablie. L Arithmèticien 
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(1) La Pompe de Chaillot brüle quatre voyes ou muide 
de charbon par jour: on la fait jouer trois jours de la 
ſemaine. Quand il faudra fournir un plus grand nombre 
de maiſons, elle ſera ſans doute en mouvement tous les 
jours, La Compagnie conſommera donc alors a. Chaillot 
quinze cents muids de charbon par an. En ne ſuppoſant 
que la meme quantite pour les deux autres pompes, elle 
en briilera annuellement trois mille muids ; cer objet ſeul 
excedera cinquante mille ecas pour les trois pompes 
ici Fortune Ricard feroit un calcul comparatif a Payan- 
tage du projet de M. Deparcieur, par lequel il prouveroit 
qu'on y reviendra un jour ou un autre, & que le plutòt neut 
ie que le mieux. 
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(616) 
pour ne pas exagerer, ne fait monter qua cent 
mille Ecus par an, toute cette depenſe, & je 
crains que les Connioffeurs ne la portent plus 
haut; parce qu'il faut y comprendre le renou- 
vellement enticr des Machines a feu au bout 


d'un certain nombre dannees; car des Machines 


ſoumiſes ſans interraption a Taction du froid & 
du chaud, du ſec & de Thumide, a des frottc- 
mens conſidè rables & journaliers; ces machines, 
dis je, ne ſont pas Eternelles; c'eſt bien pis encore, 
lorfqu'on ſuppute le remplacement des canaux de 


bois qui ſe pourriront, ſe crevaſſeront, qui ſouf- 


friront un Ebranlement continuel par le deplace- 
ment des paves, par le heurtement journalier des 
voitures, & leur nombre prodigieux donnera lieu 
à un entretien neceſſairement diſpendieux (1). 

Reſtent 700,009 lv. de rentes annuelles pour 
le plus haut degre auquel la Compagnie des Eaux 
puiſſe porter ſes gains. 

Or 720,000 liv de rente repreſentent, à raiſon 
de cinq pour cent par an, un capital de 14 millions, 


—_—— 
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(1) A Londres ces tuyaux ſont des madriers de bois 
de chene, dont le diaméètre eſt double des ormeaux que 
MM. Perrier employent; on fait que le chene des Ang lois 
eſt preſque incotrruptible, & cependant c'eſt dans ces 


tuyaux & leur entretien que ſe perdent les benëfices des 
pompes a feu Angloiles. 


lequel 


7h (17) 

lequel diviſe par quatre mille quatre cents Action 
attendu qu'on doit en creer quatre cents pour 
MM. Perrier à une certaine ẽpoque, ne porte le 
plus haut prix auquel on puiſſe eſpërer de voir 
Action qu'à 3181 liv. | 

Et quand aura-t-ellc cette valeur? Quand les 
trois Etabliſſemens de Pompes ſeront faits, quand 
toutes les rues ſeront garnies de canaux, quand 
toutes les maiſons qui le peuvent, & auxquelles 
cet arrangement convient, ſeront determinees à 
prendre eau de MM. Perrier, &c. &c....Cettes, à 
juger du tems qui s'&coulera avant que toutes ces 
choſes ſoient conſommè es, par celui qui veſt 
ccoule pour en faire la plus petite partie, les 
Actions reviendront deja bien cher à ceux qui 
les ont acquiſes à 1200 liv., c'eſt-a-dire, au prix 
de la creation ; je laiſſe à ceux qui, les tenant des 
mains des Agioteurs les ont paye trois fois autant; 
le ſoin de faire le calcul des profits qu ils peuvent 
attendre. 3 

Il faut obſerver encore, remarque T Arithme- 
ticien , qu il ne $agit pas ſculement i ici de Vintercr 
ani qu'on perdra pendant une longue ſuite 
Tann&es ſur les avances du prix de IAdion, mais 
de ce qu'il en covitera a chaque Actionnaire avant 
cue Tentrepriſe ſoit arrivee à ſa perfection. Nous 
avons deja vu que la Compagnie eſt Join d'avoir 
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(18) 
donné de l'eau à tout le nord de Paris; & dans 
Tapperęu de compte, car les comptes n ont en- 
core et rendus que ſous la forme d'appergus, dans 


cet apperęgu, dis-je, mis au mois de Janvier 
dernier ſous les yeux de Tafſemblee des Action- 


naires, il ne reſtoit en caiſſe ſur le produit des 
quatre mille Actions creees a 1200 liv. qu environ 
700,000 liy., en ajoutant à ces 700,000 livres, 
2,058,000 1. pour le bEntfice dont la Compagnie 
Seſt aſſurèe, tant bien que mal, ſur les 840 Actions 
quelle a vendues à Tenchere au mois de Juillet 
deruier, on aura 2,758,000 liv. pour total des 
fonds actuels de la Compagnie, qu'elle a com- 
mence à dpenſer des le mois de Janvier. 

Or MM. Perrier ont mis ſous le yeux de 
Taffemblee du mois de Juillet, un devis de la 
depenſe à faire pour fournir d eau les fauxbourgs 
Saint-Germain & Saint-Marceau. Ce devis monte, 
ſauf erreur, & Ton fair de quelle nature ont ere 
de tout tems les erreurs de ce genre, à 2,094,000, 
y compris ['erabliſſement d environ 19 à 20 mille 
toĩſes de tuyaux, tant de fonte que de bois. 

Il ne reſte donc plus, ſur la ſomme préparce, 
que 664,000 d'excédent, qu'on puiſſe regarder 
comme deſtinees i Ietablifſement de tous les au- 
tres tuyaux neceſſaires au ſervice des vingt mille 
maiſons repandues dans tout Paris, dont on ſup- 
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(19. 
poſe que les Proprietaires prendront eau de la 
Compagnie. Cer excedent ſuffira-t- il? On peut 
hardiment aſſurer que non, ni meme à beaucoup 
pres ; car 664,009 liv. ne peuvent payer qu envi- 
ron vingt-un mille cent quarante toiſes de tuyaux 
de bois, leſquelles, jointes au nombre de toiſes 
deja compriſes dans le devis du mois de Juillet, 
forment un total de quarante- deux mille coiſes-de 
tuyaux, dont les fonds ſont prepares: qu'on y joigne 
les fix mille toi ſes qu on ſuppoſe deja poſees dans 
le nord de Paris, ſuivant le rapport de MM. Per- 
rier au mois de Janvier dernier, on trouvera 
qu' avec les fonds actuels, on ne peut pas aller au- 
dela d'une fourniture de quarante-huit mille toiſes 
de tuyaux, & qu'ainfi tout ce qu'il en faudra de plus 
ne peut etre acquis que par de nouveaux fonds. 
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Or combien detoiſes de tuyaux faudra-t-il pour 
remplir les reſervoirs des vingt mille maiſons 
que TArithmeticien rend tributaires de la Com- 
pagnie des Eaux? Ceſt encore la un appergu peu 

conſolant pour les Actionnaires. 
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A Les rues de Paris, tant de Ia partie du nord 
que de celle du midi, compriſes dans Fenceinte 
des barricres, loben une longueur de cent mille 
ſix cents toiſes, ſans y comprendre les impaſſes, 
& ce nombre doit etre double, parce qu'il faut 
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(20) 
un double rang de tuyaux dans chaque rue 1). 
Nous venons de voir qu'il n'y a de fonds que pour 
quarante-huit mille toiſes de tuyaux. Il en manque 
donc pour cent cinquante mille toiſes, qui, à raiſon 
de 30 liv. la toiſe; prix anquel MM. Perrier les 
fourniſſent à la Compagnie tout places, feroienc 
une ſomme d'à- peu- pres 4,600,000 l. mais comme 
vraiſemblablement on ne mettra pas un double 
rang de tuyaux dans toutes les rues, I Arichmeticien 
reqduit cette ſomme aux deux tiers: i] paroit donc 
qu'il manque à la Compagnie, pour extEcuter ſon 
entrepriſe, 2,070,000 lv. Il faudra pourvoir tot 
ou tard à cette ſomme, ou par un appel ſur cha- 
cune des Actions actuelles, ou par une creation 
d Actions nouvelles; ce qui reduit a 2413 hv. les 
3181, qu ou peut eſperer qu'elles pourroient va- 
loir dans trente ans..... Et voila ce que devien- 
nents, lorſqu'on les ſoumet au calcul de Tintelli- 
gence & de la raiſon, toutes ces belles eſperances 
dont on a bercè les peres de famille auxquels on 
de ſiroit de vendre des Actions! voila Teſpoir que 


** 8 


— — - 
(1 Le nord de paris forme une longueur de ſoixante- 


ciaq mille quatre cents toiſes qu'il faut doubler relatiye- 
ment aux conduites , & il ne doit pas y en avoir plus de 
ſept mille toiſcy de poſees en deduction du nombre de celles 
qui ſont neceffaires à l ac compliſſement de la premiere entre- 


priſe, laquelle deroit ette finic avant de paller à la ſeconde: 


Fi . i — 


4-21; ) 
ron a fait payer à quelque-uns dentr'eux juſqua 
4000 liv. C eſt-A- dire, à- peu- près quatre fois plus 
qu'il ne vaut | 3 
L Arithmeticien a encore enviſag ſous un autre 
point de vue, les profits probables de la Com- 
pagnie des Eaux. 


II ſuppoſe qu'elle ſera forcte d'abandonner 
Tidèe daller chercher, avec cette multitude de 
canaux , toutes les maiſons qui peuvent s abonner 
pour deVeau, & que la ſpeculation ſe tournera ſur 
Vetabliſſement d'un nombre de fontaines publiques, 
tel que tout Paris puiſſe venir Sy abreuver. Ce 
plan, quoi que tres-coviteux , eſt certainement plus 
ſur que Vautre, pour obtenir le plus grand debir 
poſſible, pourvu cependant que la Compagnie 
n'economiſe pas trop ſur le nombre des fontaines ; 
& comme il eſt difficile, & meme a la longue, im- 
poſſible de tyranniſer perſonne ſur un objet tel 
que eau, FArithmeticien ne doute pas que la 
Compagnie ne ſente la neceflite de prodiguer tout 
ce qui lui aſſurera un grand debit; il regarde ſur- 


tout comme indiſpenſable de mettre a l'eau un 


prix affez bas pour rendre impoſſible toute con- 

currence facheuſe; ſans cela point de ſucces. 
Mais il ne rẽſultera cependant pas de cet Etat 

de choſes que tous les Habitans de Paris , ſans ex- 


ception, acheteront leau de la Compagnie. Outre 
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(22) 
le grand nombre de maiſons qui ont, dans leur in- 
terieur, des eaux bonnes à boire & à jamais inde- 
pendantes d' aucune autre entrepriſe; outre le 
nombre de celles qui profitent du voiſinage de la 


riviere pour ſe pourvoir d eau elles-memes; com- 


bien de Peuple, dans Paris, ne peut pas payer, 
& nia pas beſoin de payer la petite quantite d eau 
qu'il conſomme! Cette multitude d tres qu'il faut 


conſiderer comme des journaliers ſortant le matin 


de Pabri ou ils ſe repoſent la nuit, pour ny ren- 
trer que le ſoir, ſait bien ſe procurer, fans frais, 
un peu d eau pour fe deſalterer. A quelque nombre 
qu'on eſtime la population de Paris, I Arithmeti- 
cien ſuppoſe done qu'en portant à cinq cents mille 
le nombre des perſonnes qui acheteront de la Com- 


pagnie eau que chacune delle conſomme, celt 
ſuppoſer Timpoſlible ; mais Fexageration qui peut 


fe trouver dans cette é valuation ſera compenſee 


par la retribution que la Compagnie regoit ou 


recevra de la Ville pour les arroſemens; de ſorte 
que FArithmeticien croit pouvoir encore les 
omettre dans ce nouveau point de vue. 


Pour que les acheteurs d'eau en ayent la 


quantité relative à leur Etat ou à leur vocation , 
notre calculateur eſtime que chacun d'eux, Tun 


portant autre, en prendra une demi-voye par 
jour; il faudra done chaque jour deux cents cin- 


(23) 
quante mille yoyes dean; (1) la Compagnie devra. 
fournir à un hard chaque voye des Porteurs- 
d'eau 4 la bretelle, & à quatre ſols le tonneau 
des Porteurs-d eau à voiture, ſi elle veut ſe 
mettre au- deſſus de toute concurrence; mais 
deux cents cinquante mille voyes d eau diltribuces 
par des Fontaines, ne rendront, comme on le 
vcrra ci apres, que 2446 liv. par jour, ou 892,790 
liv. par an, a la Compagnie. 

Quelle depenſe faudra-t- il dEduire du revenu 
de la Compagnie dans cette nouvelle forme de 
lentrepriſe? 

Au premier coup-d œil, il ſemble que les 
frais doivent tre moindres a Tegard de Tentretien 
annuel ; mais comme il faudra un plus grand 
nombre de receveurs ſedentaires, comme il 
y aura par conſequent plus de non-yaleurs dans 
la recette , & que la conſommation du charbon 
reſtera toujours la meme , la difterence ne peut 
pas ctre bien grande; cette forme n'a dautre 
avantage ſur celle des abonnemens, que de mieux 
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(1) Une diſtribution de deux cents cinquante mille yoyes 
d' eau par jour, ſuppoſe vingt-cinq mille Porteurs-&cau em- 
ployés journellement à ce ſervice, M. Mercier en compte 
trente mille, Il y en a qui porrent beaucoup plus de dix voĩes; 


mais combien n'y arrivent pas, & n'employent cette induſ- 
rie que comme ſupp!ement! 
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Ty ? &. 
aſſurer le dEbit de Teau, & de retarder moins le 
ſucces de T entrepriſe que lorſqu'il faudra attendre 
que vingt mille reſeryoirs ſoient conſtruits & que 
toutes les rues de Paris ſoient couyertesde canaux; 


car Cailleurs elle ne porte la valeur des Actions 


qu A environ 2728 liv. à l' poque od toutes les 
Fontaines ſeront conſtruites. Et de plus on apper- 
coit encore ici Tinfuffifance des fonds actuels pour 
arriver à ce rẽſultat, & par conſequent la certi- 
tude d'un appel ou d'une creation de nouvelles 
Actions. 

En effet, nous avons vu que pour obtenir toute 
la conſommation poſſible, il ne faudra pas etre 
plus avare des Fontaines que des canaux pour 
gagner des abonnemens. Or, IArithmeticien ob- 
ſerve, que sil faut diſtribuer aux acheteurs d' eau 
deux cents cinquante mille voyes par jour, le tems 
fera une guerre cruelle 4 Teconomie, lorſque 
Veau devra paſſer par des Fontaines & couler dans 
les vaſes qui la tranſporteront : il n'y a que ſoi- 
xante minutes dans une heure , & c'eſt une forte 
ſuppoſition que dCaccorder qu à chaque Fontaine 
les porteurs ou conducteurs d eau employeront 
journellement la valeur de huit heures conſe- 
cutives a recevoir eau dans leurs vaſes. Combien 
en peuvent-ils remplir durant quatre cents quatre. 


vingt minutes? Les experts le ſavent ſans doute; 
| | en 


. (48 F- | 
en attendant qu ts AG ate dire, voici 1 
PF appercu de FArithmtticien. 1 
II faut tenir compte du tems perdu 4 plocer 1 
& deplacer ſous les robinets, ſoit les vaſes des 
porteurs eau à la bretelle , ſoit les tonneaux 
de ceux qui ſe ſervent de charette. 
Il faut une minute pour recueillir chaque voye 1 
d' eau à la bretelle; & comme les Fontaines de la 1 
Compagnie n ont que deux robinets, & ne doivent 0 
peut-Etre pas en avoir davantage, on ne peut y 


remplir que cent vingt voyes d' eau par heure 960 
par jour. 


On compte fix minutes par tonneau; ainſi Ion 
n'en peut remplir que dix par heures ou quatre- 
vingt par jour. Ces quatre- vingt equivalent à deux 
mille voyes d eau: On ne peut donc recueillir à 
une fontaine ou Teau ſe paye que deux mille neuf 
cents ſoixante voyes d eau par jour. (1) Or, 
ſuivant ce calcul, il faudroit quatre - vingt · ſept 
Fontaines au moins pour diſtribuer deux cents 
cinquante mille voyes d'eau par jour; & comme 
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(10 Neuf cents nme voyes s eau à un Uard, & quatre 
vingt tonne aux par jour à 4 ſols ptoduiſent 28 liv. par jout 
pour chaque Fontaine , & 2436 liv, pour les quatre · xingt 
ſepr Fontaines: la Fontaine tres = achalandèe des eaux 
tpurtes ſur le quai de Ecole wa fair dans les mois d' 
gue 575 liy, pat mois, ou un peu plus de 15 liv; pat jour. 
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(256) 


les Fontaines de la Compagnie ne peuvent pas 


etre confondues avec les Fontaines gratuites, 


il faydra les conſtruire expres. Enfin, fi Ton 
donne quelque attention au danger de la con- 


currence que fera naitre leur trop grande diſ- 


tance les unes des autres, on trouvera peut- tre 
nec eſſaire d en augmenter le nombre. 


Quoi qu il en ſoit , quatre · vingt- ſept Fontai- 


nes, en y comprenant Pacquiſition du terrein 
coũteront au moins 2,610,000 liyres. Ou les 


prendra la Compagnie, Pil nous avons de ja 
obſervẽ qu'il ne lui reſte que 664,000 livres à 
employer en conduites, & qu aſſurẽment il faudra 
une plus grande quantitẽ de tuyaux pour porter 
Peau > ces Fontaines parſemẽes dans Paris, que 
ces 664, 000 livres n'en peuvent payer ? 

Les Actionnaires ſont donc aſſurés, dans cette 
Hypotheſe comme dans la premiere, d'etre bientòt 


obligés à un ſurcroit de contribution, ou à une 


creation de nouvelles Actions, qui. reduira au 
deſſous de 2135 livres la plus grande valeur 
que puiſſent atteindre leurs Actions au terme 
encore bien eloigne de la perfection de toute len- 
trepriſe, quoique principalement dirigèe vers 
les Fontaines publiques. 


II me ſeroir facile de, montrer que les calculs 


(27) £5 
qui precedent, loin de diminuer avec exageration- 
le revenu probable dela Compagnie des eaux 
reſtent au-deſſous de la. verite; car ja fair ab 
traction des accidens plus ou moins coùteux 
que le laps du tems & la multitude des details 
entrainent toujours au prejudice d'une pareille 
entrepriſe. II eũt ers faſtidieux de repeter ſans 
ceffe cette obſervation , & trop difficile de cal- 
culer avec preciſion toute ſon importance. Mais 
je prierai ceux qui ſe meéfient des. chifftes & 
qui donnent peu de confiance A Texperience & 
aux aualogies, de cofifidErer les réſultats en recette - 
& en depenſe des Pompes A feu de Londres, ou 
certainement Economie, Ia perfection de Hin- 
duſtrie & de la mecanmfcud 8 Texactitude des 
calculs ſe frouveus A un auff haut degre- qu en 4 
zucun autre pays de la terre. 

Ce parallele, au reſte, tr6uye it ici d autant plus 
naturellement ſa plate „ qu'on Seft ſervi de 
reremple de Londres pour. donner du credit 
aux Pompes. A feu de Paris. * 
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Les Es 26th font UL 1 Londres, 
cette Capitale ayant fur: Paris [ayantage etre 
le depot d. un commerce immenſe, poſſẽde mille. 
moyens deccuper le peuple, & payeroit eau trop: 

D 2 


3 ( 28 Y 
cher, fl, comme 2 Paris, on Ty portoit .A bras 
Thonnies dans les maiſons. On a donc été oblige 
depuis Jong-tems de conſtruire à Londres des 
; machines hydrauliques , propres à diſtribuer eau 
dans cette grande Ville, dautant qu avant ces 
Etablifſemens, elle ne recevoit d eau que de 
quelques ſources firutes aux environs de la Ca- 
3 pitale, dans des lieux Clev6s & qui ſouvent tarif- 
h ſoient. 
Tes etabliſſemens ſont au nombre de ſept. Le 
8 . | premier, celui dont on a tant vante le ſucces à Faris, 
b eſt connu ſous le nom de 4a nouvelle Riviere, 
& date de 1608. Les premiers travaux en ont 
ets faits des deniers d'un ſeul particulier (Hugh. 
Midleton) qui ne pouvant plus y ſuſfire, fut aids 
par le Treſor du Roi, auquel il ceda tente fin 
parts dans ſon entremile. Une compagnie a 
depuis achete les parts dy particulier; & la pro- 
prifte de VErablifſement de la nouvelle Riviere 
eſt maintenant diviſce en foixantc-douze parts, 
dont les trente-fix qui appartiennent au Roi ne 
donnent aucun titre 4 ſa direction. 

On peut ſe faire une idee de la depenſe qu'a 
entrainè cet etabliſſement avant de remplir fon 
but, fi Ton conſidere la longueur du canal qui 
conduit la nouvelle Riviere? a Londres. It parcourt 


une eſpace de quatorze lieues & paſſe, au moyen de 
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(29) 
deux vaſtes acqueducs au- deſſusde deux vallzes; : 
enfin, il eſt coupe par deux cents quinze ponts 
& parſeme ſur ſes cores de pores qui 5 ouyrent 
ſur les prairies. | 

Ce canal verſe Teau * un grand relervoit 
qui , elevẽ de cent pieds au moins au- deſſus de 
la Tamiſe, commande la plus grande partie 
des e de la Ville; & pour fournir de Teau 

dans la partie ſuperieure des principaux Edifices, 
on &leve encore l'eau du grand reſervoir dans un 
plus petit, conſtruit à trente pieds au- deſſus du 
grand; on I'fleye, dis- je, tantòt par un rouage 
que le -ſuperflu de Veau fait mou voir, tantòt par 
une Pompe à feu qui ſupplét au rouage. La 
Pompe à feu ne joue donc dans cet ètabliſſement 
qu'un très- petit role, & n'eſt nullement à com- 
parer aux Pompes \ feu necellaires: a Tentre- 
priſe de MM. Perrier. ) 

Il part du grand reſervoir 8 * 
conduites de fonte de fer, de ſept pouces de dia- 
metre : elles portent eau dans les differens quar- 
tiers: pluſieurs parcourent une lieue, & meme 
une lieue & demie avant de ſe diviſer en des 
rameaux plus petits, qui fe ſubdiviſent en d autres 
plus petits encore: 2 ceux- ci sSadaptent les, 
tuyaux de plomb d'un pouce de diametre UL 
diſtribuent Teau dans les maiſons. 
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Veut.on ſavoir maintenant comment furent 6va- 


luses les parts d interet dans ce prodigieux & vrai- 


ment magnifique Etabliſſement , lor qu'une com- 
pagnie acheta celles du particulier ruins? A ooo l. 
ſterling, ou à peu près 24 mille livres de notre 
monnoie. Le capital primitif de la Compagnie 
actuelle, en y comprenant les parts du Roi, n'a 
donc te que de huit cents ſoixante- quatre mille 
de nos livres, & le revenu actuel, prodigieux en 
comparaiſon de ce cherif capital, neſt cependant 
que de 604,890 I. H neft donc pas Eronnant 
qu'une part dans Tentrepriſe de la nouvelle Ri- 
viere ſe vende chẽrement; mais il y auroit bien 
de la mauvaiſe foi, ou une très- pitoyable logique 
4 inferer dena, qu'une Action des Eaux de Paris 
dit ſuivre une progreſſion pareille. — It faudroit 
pour cela: | 

1.“ Que le Capital primitif de celles-ci ne 
füt que de 136 1. pour égaler la miſe de nos 
quatre mille quatre cent Actions 1 celles des 
foixante-douze Actions Angloiſes. 
2.9 Ilfaudroit que la Compagnie des Eaux de 
Paris edt achett etabliſſement des Pompes à — 
à un rabais proportionnellement Egal a celur au 
quel la Compagnie Angboiſe 2 acheté l. ul 
ment de la nouvelle Riviere. 

3 Que les frais ne fuſſent riot. 


C31) 
ment pas plus confiderables à Paris qu Londres. 
4%. Que le dẽbit de Veau fut auſſi conſiderable. 


dans Tune que dans Vautre de ces Villes. Il denne 


1 
1 Londres, avec une rente annuelle de 6 6 | 0 7 S 0} 
a partager entre ſoixante-douze Actions, de quoi "1 


| 
payer tous les frais; & cet objet doit etre diſ- 1 
pendieux, fi Ton en juge par le hombre. des 3 
prẽ poſes a cet ètabliſſement (1). 3 f 
5. Il faudroit encore que la Compagnie des | 
Faux de Paris neut, comme celle de [a nouvelle 
Riviere de Londres, aucune concurrence dany a 
les Porteurs-d'eau , & piit la vendre, comme 2 14 
Londres, plus ou moins cherement, ſelon I'loigne» 1 
ment plus ou moins grand, la hauteur plus ou 
moins Elevte, auxquels Veau eſt portée. 3 
6.9 Il faudroit enfin, que l'eau de la Compa- 
guie de Paris fut auſſi ſuperieure aux autres eaux 
qu'un peut ſe procurer dans cette Capitale, que 
celles de la nouvelle Riviere le ſont à toutes 
les eaux qu'on peut boire a Londres (2). 


8 
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(1) Viagt- ix Directeurs, un Gouverneur, un Adjoint , 
un Treſorier, des Tenents de livres, quatorze Collecteurs 
pttle vant cinq pour cent ſur lent recette, quatorze Inſpe- 
cteurs des ouvrages , ſeize Perſonnes chargtcs Gonvrir & 
fermer les robinets, douze Paveurs , 8c, &c. Voila une 
partie des frais de cette Erabliſſemenr, 

(2) Et c'eſt preciſement ce qu elle neſt pas. Sans parler 
du projet de M, Deſpateieux, les Fontaines épuratoixes, 


e 
Or toutes les cauſes du ſucces de la Compagnie 
des ſoante-douze Actions Angloiſes n ont aucune 
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gen encourage point, procurent aux Pariſiens une eau 
limpide au meme prix que l'eau la plus ſale, & ſes Fon- 
taines ne changent pas la condition des Porteurs- d eau; 
choſe importante; car les grandes Capitales ne peuvent 
exiſter ſans beaucoup de bas peuplez & C'eſt un grand 
mal que de r6duire ſes occupations. Il n'y a encore que 
' trois de ces Fontaines; elles doivent &tre établies ſur les 
deux rives de la Seine, dans toute la longueur qu'elle 
parcourt & Paris. Un liard, en tout tems, eſt le prix exigt 
des Porteuti- d eau a bretelle pour une voye , &; ſols par 
muids des Portcurs-d'cau a tonneaux. Un pocle &tabli dans 
le bas de la Fontaine, & des tuyaux ſerpentant dans toute 
ſa capacite, entretiennent en hiver une ehaleur qui met 
le public a Pabri de Pinterruption du ſervice de ces Fontai- 
nes dans les inſtans on Peau eſt la plus rare, par la difficu te 

de la puiſer à la riviere, 


La conſtruction de Vepuratoire eſt telle que Peau n'y fait 
aucun ſejour fur les vaſes qu'elle chatie, ni dans les reſet- 
yours où elle ſe renouvelle ſans ceſſe & tres-promprement : 
elle reprend aiaſi ſa qualite primitive qui la conſtitue une 
des plus excellentes eaux connues: à cette qualite elle 
joint une limpidite criſtalline „ de ſorte qu'il eſt parfai- 
tement facile aujourdhui de boire à Paris une eau 
auſſi delle & auſſi ſalubre qu en aucun autre pays de 
la terre; & cela ſans Pembarras des Fontaines ſablees 
qui ſont ſujettes a des inconveniens ; car fi on lave 
trop ſouvent les ſables, on wobtient point d eau limpide , 
puilqu on ne. doit la parfaire limpidite de Veau de ces 


reſſembl:n 
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_ reſſemblance avec état de Tentreprife de la 
Compagnie des quatre mille Actions de Paris. 
Celle- ci devra ſoutenir , avec tout le poids de ſes 

enormes dépenles d etabliſſement, Tentrerien 
continuel de trois Pompes à feu ſans ceſſe agiſ- 
ſantes, & obligees d'tlever 4 une hauteur con- 
ſidèrable la maſſe d'eau qu'elle rẽ pandra dans 
Paris; tandis que la Compagnie Angloiſe n'em- 
ploie que fort rarement une ſeule Pompe à feu 
pour n'elever, & ſeulementa trente pieds qu! une 


tres - petite partie de ſon eau, * le rouage 
n'eſt pas en mouvement. 6 


I 


Il eſt bon d obſerver encore _ Ia Compagni 
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plus rigide. On riſque done, pouf ayoir de trAbelle tau N 
cen acheter la limpidite aux depens de la ſalubrite, quand 
on la tient conſtamment en infuſion dans des vaiſſeaux od ſe 
depoſent toutes les parties putrides que les ẽgouts, Sc. & 
verſent dans la riviere. D- apres ces details, auxquels on 
ajouteroit aiſtment, on pourtoir Etablir un parallele exrre | 
le ſervice des Paris à feu & les Fontaints, dont le | 
reſultat ſeroit pear-Etre que deux ou trois! mille Agiotevts 
pretendroient que les Pompes à feu doivent emporter le 
ſuffrage public 3 be que cinq ou fix cents mille buyeurs 
eau ſoutiendroĩent que ce ſuffrage eſt di aur Fontaines 
Epuratoires capables de templix les vrais beſoins , ſags ger We 
ni e 147 509 
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(44) 1550 
Angloiſe eſpere daugmenter ſon revenu, & que 
ce pendant, lorſque le hazard offre une Action 
à vendre, elle n' eſt jamais paytᷣe qu'au Capital de 
cinꝗ à cinq & demi pour cent de ſon dividende 
actuel, tant a Londres on connoit peu lenthou- 
ſiaſme Pariſien ſur les objets de cette nature. 


D'autres machines. hydrauliques plactes ſons 
le pont de Londres, fourniſſent auſſide Teau ; elles 
jouent, au moyen d'une roue miſe en monvement 
par la maree & d'une Pompe a feu pour ſuppleer 4 
la roue, lorſque les glaces Vempechent de tourner. 
Ces machines ont et Etablies en 1582 ; les fonds 
en avoĩent et faits alors par quinze cents Actions 
de 2400 de nos livres chacune; ces Actions ne 
valent à preſent que 1392 liv. 

Un autre &tabliſement de ce genre a Chelſea, 


fournit de Teau à la partie occidentale de Lon- 
dres: il conſiſte, comme le precedent, en rouages 


que le flux & reflux de la Tamiſe fait tourner, 
& en une Pompe a feu pour le remplacer au beſoin. 
Cer etabliſemenr ne ſubſiſte , qu'a cauſe du trop 
haut prix qu'exige la Compagnie de la nouvelle 


Riviere , pour porter des eaux dans cette partie 
de Londres. | | 


Trois autres établiſſemens qui n'ont que des 
Pompes à feu, donnent auſſi de Veau ; mais les 
roprietaires ne retirent aucun dividende , & ſi 


/ 
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elles ẽtaient detruites, on ne les reconſtruiroit pas 
Enfin, une ſeptieme Pompe à feu, ſemble pro- 


mettre quelques ayantages. On lẽtablit en ce mo- 


ment. Elle eſt deſtinte pour un quartier neuf de 
Londres qui s tend beaucoup, depuis qu un pont 


qui y conduit, eſt exempt de page: cependant 


on eſt loin den rechercher les Actions: le ſuccès 


de cette entrepriſe eſt rendu tr&s-douteux par les 
frais qu'il entraine, & qui tous ont augmenté: 1 il 
n'y ad'economie que dans la conſommation du char- 
bon, fort diminuee , depuis que les Pompes a feu 


ſont conſtruites , ſuivan les nouveaux principes 
de MM. Watt & Bolton. 


Telles ſont les machines bydrauliques de Lon- 
dres; & je crois étre ſur , que le reſpeQable 


M. Turgot, qui ſavoit tout, & du cabinet duquel 
les Philoſophes, les Artiſtes, les Savans ſont ra- 


rement ſortis, ſans avoir appris quelque choſe; 


M. Turgot etoit 1nforme de leurs moyens & de 
leurs ſuccès; ear ce n'eſt pas lui qui accorda le 


privilege de MM. Perrier; il preferoit aux Pom- 


pes à feu, le projet de M. Deſparcieux Tamenex | 


IYvette A Paris, 


{ 


Oh !combiencer honnere Acalemicien, qui , daas 
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le vol rEtreci de ſon imagination, ne vouloit, pour 
abreuver la Capitale, qu'y porter une riviere; 
combien il ſeroit ſurpris de ce qui ſe paſſe, s il re- 
venoit au monde! Combien il nous trouveroit d eſ- 
prit! On accuſoit ſon plan, ce plan fait avec tant 
de ſoin, ou tout eſt prevu, calcule, cclairci , fixe 
paſques dans les moindres details, & ot il faut bien 
reconnoitre en depit des ſpeculations , & desſpe- | 


. culateurs modernes, une habilete profonde & un 
_ defintereſſement tres - eſtimable, meme aujour- 


d'hui; on accuſoir ce plan d'etre trop cher, & 
cependant il avoir Tayantage, une fois execute, 
daller-de lui-meme, & de faire couler pendant 
des fiecles, une quantitè d eau conſiderable aux 
points les plus elevts de ce ſomptueux Paris, 
non moins ſale que la boueuſe Lutece. 


Et pour cela, il ne lui falloit ni machines, ni 


appareil ruineux, ni la conſommation continuelle 
& tous les jours plus grande, d'une denree 


difficile à ſe procurer. On a depenſe, pour la 
Pompe à feu, qui joue depuis pres de trois 
ans, & ne debite encore que fix 2 ſept cents 
muids d'eau , preſque autant dargent qu'en au- 
roit coute le tranſport de la riviere d'Y vette. 
On en depenſera davantage , beaucoup davantage ; 
les frais perpẽtuels ſeront tres-cotiteux , & pour 
faire aller les Pompes, on conſommera conſtam- 


670 | 
ment une quantitE de combuſtible toujours croiſ- 
ſante, qui doit tot ou rard rencherir un des pre- 
miers moyens de ſubſiſtance , que diverſes circonſ- 
tances, ne rendent deja que trop rare & trop dif- 
cendivux, Nh 
Mais, ce n'eſt pas cette preference donnee 
aux Pompes a feu ſur une riviere, qui ſurpren- 
droit le plus TAcademicten. En voyant le prix 
auquel on porte actuellement les Actions de 
cette entrepriſe, il demanderoit a en examiner 
le plan, a en connoitre les calculs, a conſiderer 
ſur quel detail d'eau Ton peut raiſonnablement 
compter, dapres quelles eſperances, ou plutòt 
Tapres quels avantages on ne ſemble pas meme. 
revoquer en doute la prolongation d'un privilege 
excluſif qui empecheroit toujours davantage de 
reduire Timpòôt aſſis fur la conſommation de 
eau 9 telle que la donne la nature, de eau 
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(1) Suppoſons les Actions des eaux patvenues à 3 Sol · 
au- deſſus deſquelles nous les avons deja vues. C'eſt trois fois 
leut capital primirif, Il faut done, pour que les Actionnaires 
tirent 5 pour loo de leurs avances , que Veau produiſe 
15 pour 100 de capiral primitif, deduction faite des gn 
conſtans. & toujours eroiflans d entretien & de tegie , 
qu'il n'y ait ni appel, ni nouvelles Actions creees, Or a 
eſt inconteſtable que Vinexperience de MM. Perriet , leurs 
fautes , leurs tatonnemens, leur mEecompre, fournirgient 


8 
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«a terre, qui puiſſe cominuer long- tems le Privilege exclu- 
t de vendre de Veau, 


| (33) 
qui paroſt avoir pas prevu que les élémens 
deviendroient auſſi la matiere des monopoles..... 
Enfin M. Deſparcieux demanderoit , & certes il 


| auroit droit de demander un ouvrage pareil au 


ſien. a | 


Que lui montreroit- on à cet homme fi ſcrupu- 


leux, fi tourmente de la crainte eſtimable & rare 


den impoſer au Public? Rien, abſolument rien, 
fi ce weſt Terabliſſement d'une Pompe au bas de 
Chaillot, des millions deja depenſes, deux autres 


machines ſemblables  erablir, & une multitude 


effrayante de tuyaux à poſer. « Tel eſt, lui di- 
» toit on, le point glorieux où cette entrepriſe 
» a ſu Sclever. Il eſt bien vrai qu'elle ne devoit 


1 


9 , 


des- preſent a un nouvel entrepreneut les moyens de donuer 
de Peau à meilleur marché qu eur, ſur-tout fi Von Yen 


te noĩt an ſeul projet raiſonnable, celui de n**rablir que des 


Fontaines pupliques. Prolongera- t- on un Privilege excluſif, 
qui raviroit au Peuple le benẽſice de la concurrence & de tant 
autres avantages que la perfection de la mechanique pourroit 
7 joindre ? Qu on ne S trompe pas; il s agit ici de I eau, de 
cet Clement, qui, avec Pair, eſt preſque le ſeul bienfair 
que la Nature ait voulu fouftraire à la tyrannig...... Le 
Privilege de la Compagnie des eaux eſt proſcrit par la Na- 
ture meme de ſon objet. Il weſt point de Gouvernement ſur 


(-39) 
» coiter d abord que la valeur de mille Actions, 
» Ou 1,200,000 l., & qu'elle en coùte deja ing 
» ou fix fois, autant; mais, ajouteroit-on , il n'y a2 
» pas de doute; que Tegtrepriſe ne ſoit bonne ; 
» car dans la derniere afſemblee, les aigles de la 
banque ont dit tout a la fois „& qu'il falloir 
« profiter de Venthouſiaſme , pour vendre les 
Actions reſtantes, & que rien ne prouvoit- 
mieux la bonte de Tentrepriſe, que le haut 
« prix des Actions ». Enfin, on feroit ob- 
ſerver à M. Deſparcieux, que cette entrepriſe 
eſt d autant plus lucrative que lorſqu on Satten- 
doit, qu'elle ne coùteroit que 1,200,000 hy. per- 
ſonne ne vouloit des Actions quoiqu on trouvãt 
2 en acheter à 800 liv., au lieu qu à preſent que 
rouvrage eſt très- peu avance, & qu'on eſt ſtir que 
la depenſe ſurpaſſera huit millions, ons eſt n 
les Actions à 3600 liv. 


Des reponſes auſſi fatisfaiſantes , auſſi deeibves 
donnerotent certainement a ks au bon Aca- 
demicien, pourquoi fon projet n'a eu aueun pro- 
tecteur. Le ſage M. Deſparcieux (1) plaindroit les 
peres de famille à qui Ton fait croire qu en ache- 
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(1) On doit ici a MM. Perrier la juſtice de dire quiils 
ont été d'abord affliges de voir Pagiotage s * des 
Actions des Eaux de Patis. | 
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tant des Actions 2 un tel prix, ils preparent de 
grands revenus à leurs enfans. I! feroit des vœux 
pour qu'on multipliat les écoles Arithmerique; 


& ſur-tout, il conſeilleroit au Gouvernement de 
ne plus permettre d entrepriſes publiques que ſur 
des plans approfondis, ſur des devis exacts, ſur 
des comptes clairs & appures, & après que tout 
zuroit ere ſoigneuſemement examine & conſtate ; 
car, diroit cet honnete & judicieux citoyen, fi 
Ferreur neft bonne à rien, celle qui a du ſucces 
en depit du bon ſens, eſt la pire de toutes. 


rc 
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Au reſte, je ſais loin d aſſimiler les Actions des 
Compagnies des Eaux de Paris, à ces effets ctran- 
gers dont la mode vraiment ſcandaleuſe ne pre- 
ſente gueres leurs adorateurs que le danger de 
Tevanouiſſement preſque abſolu de leurs capitaux, 
ou tout au plus feſpoir de Vinterer très- precaire 
d'un pret perpetuel fait en pays Etranger. (1) 


* 2 i 8 — 


ANT F ff Ad. — _ „ nn. * B , 


(r) On nrécrit de Madrid, que les Eſpagnols ne veu- 
lent plus de Saint- Charles à azcun p ix, que la banque a 


| ſollicite aupres de S. M. C. la permiſſion ꝙ en faire acheter 


en France, & ne Pa obtenue, qu'à condition de ne les pas 
paye: au- deſſus de 50901, Jai predit quelque part cet evene- 
ment, dont nous deyons, au reſte, deſuex le prompt accom- 


Les 


(41) 

Les Actions de la Pompe à feu, confiderveg 
dans leur capital primitif, peuvent offrir un em- 
ploi ſolide d argent, mais à un interer très- limité, 
ſoit (1) à cauſe des frais, ſoit à cauſe de Vextreme 
improbabilite du renouvellement du privilege , 
& Theureuſe impuiſſance ou ſe trouvera le Gou- 
yernement, de ne pas laiſſer un libre cours à toute 
induſtrie qui pourra procurer a meilleur marchs 
un element auſſi neceſſaire que I 

La modicite des intErets d'un X IRR ſur de 
telles Actions, n'eſt aſſurement pas un grand mal 
pour les gens riches; mais elle rend Tagiotage de 
ces effets d autant plus dangereux, & meme inſenſe 
pour les gens a fortune mediocre que ſeduiſent 
les Agioteurs. Er Tagiotage ſur les Eaux de 
Paris n'eft pas d'une auſſi mince importance qu'on 
ſeroit tentẽ de le croire en penſant au petit nombre 
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(1) On convient, parmi les Joucurs, que les premiers di- 
videndes ſeront tres-chetifs. Mais n' eſt- ce pas une jonglerio 
manifeſte , que donner des dividendes, quelque petite quien. 
ſoit la fomme ? Comment peut- on, dans une entrepriſe de 
ce gente, où il n'y a encore que des avances a faire, & dont 
la Caiſſe n'eſt pas fournie à beaucoup pres de tous les fonds 
nec eſſaires; comment peut - on, dis - je, donner des divi- 
dendes ? Que penſeroit- on dun Proprietaire de maiſon, 
qui, avant de Lavoir batic, avant d avoir 3 Locataires, 


demanderoit des loyers a ſon Architecte ? 1 
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(42) 
des Actions, parce que la plus infaillible comme 
la plus redoutable des propriẽtẽs de Tagiotage eſt 
de centupler le meme objer. 

Ceſt- la tout ce que Jai voulu dire au profit de 
qui il appartiendra, & ſur- tout du pere de famille 
dont on a defire de diriger en ceci la conduite 
dapres mon opinion : & yoila comment il ſera 
toujours vrai que je plaide la cauſe de mes amis, 
mais ſous la diQce de la raiſon & a la ycritE. 0 


— —oy — — — — 


(1) On rignore pas que les joueurs pour la hauſſe vou- 
loient porter en peu de temps les Actions de la Caiſſe- 
deſcompre au-delà de 12, 00 liv, , celles de la Banque 
de Saint-Charles a plus de 1000 liv, avant la fin de Pannee, 
& celles des Eaux des Paris a 5000 liv.; les ſeuls Effets 
royaux devoient reſter un objet indifttrent, Ce ſont les Au- 
reurs de cet ingenieux projet, qui m' ont accuſe de n'avoir 
ectit que pour fayoriſer les ſpeculations de mes amis qui 
avolent le malheur de ne pas croire a Vintaillibilite des joucurs 
& qui voyoienr dans un avenir aſſez prochain la ruine de cet 
ed.fice fanraitique, Je ne reponds pas à des calomnies fi 
beres : mais tou: homme de ſens, ſpectateur attentif des 
evenemens actuels, devinera aiſemenc 1'6tat horrible on la 
place fe ſeroit rrouvee , je ne dis pas fi je reuſfs point 
ectit, je dis ſi J'euile Ecrit ſeulement deux mois plus tard, 
Fr quel que foir le but que mes nobles Adverſaires me 


pretent, ils me ſauront gre peut-erre , puiſqu'eux-memes ont 


profite de mes ouvtages, ils me ſauront gre peut-&tre de 
rr pas puiſe mes inſtructions aurrè: des Banquiers Wil- 
le!:hcim „ Pourrat & autres habiles predicans da ſyſteme 


(43) | 
Au reſte, je prie inftamment MM. les joueurs à Ia 
hauſſe, qui, comme chacun ſait, ſont les gens les plus 
honnetes, les plus inſtruits, les plus modérés, les 
moins avides qu'il y ait au monde, tandis que les 
joueurs à la baiſſe ſont Evidemment les plus dEcries, 


les plus ignorans, les plus cupides & les plus incon- 
ſideres, de vouloir bien manifeſter inceſſamment 
les calculs qu'ils ont à oppoſer aux miens. 

— — — 
de la hauſſe. Les mèmes perſonnes comprendront tres · bien, à 
ce que j eſpère, pourquoi M. le Couteulx de la Noraye m'a 
mis avec le Public dans 'impoſſibilitè de connoitre, je ne 
ſais quel Memoire manuſcrit qu'il a laifle ſecretement ches 
ſes amis, pour répondre, dit-il, a ma Lettre im prime. 
Quoi qu'il en ſoit , je deſire fincerement pour le bien public , 
que je prefere beaucoup à ma vengeance petſonnelle , que 
les Adminiſtrateurs de la Caiſſe- d' eſcompte &appergoivent | 
enfin, qu'on avoit raiſon de redeuter que Pextreme defir de 
hauſler les dividendes ne remplit le porte-feuille de cette 
banque de ſecours defWlenres-de-change bien dangereuſes, 
& que la doctrine des reſerves, des grandes reſerves , eſt 
encore la plus süre de tout:s, q ũ que ce ſo t qui la prechs 
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